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MATHÉMATIQUES
ET ARCHITECTURE

Jane Burry et Mark Burry
Actes Sud, 2010
(272 pages, 42 euros).

L e pavage du Water Cube – la piscine
olympique de Pékin –, le dôme à clai-

re-voies fractales du futur Louvre d’Abou
Dhabi, la salle de concert de Melbourne,
optimisée pour l’acoustique et l’esthé-
tique, la villa Möbius: telles sont quelques-
unes des œuvres architecturales analy-
sées dans ce bel ouvrage. Leur inspira-
tion ? Les mathématiques modernes :
géométrie non euclidienne, chaos, topo-
logie… Leur alliance avec l’architecture
repousse les limites du possible.

MAGNOLIA

Corinne Langlois 
et Roland Jancel
Privat, 2010 

(128 pages, 35 euros).

C es pages relatent l’histoire du répu-
té plus vieil arbre à fleurs du mon-

de: le magnolia. Ses magnifiques illus-
trations révèlent que cette plante intro-
duite en Europe à partir du Nouveau Monde
sous les rois fut contemporaine des di-
nosaures. Les auteurs, dont l’un est à l’ori-
gine de l’installation à Nantes de la col-
lection nationale de magnolias, consa-
crent quelques pages aux nombreuses
variétés d’Asie, puis évoquent les aspects
paysagers des magnolias de jardin.

SCIENCES 
ET SCIENCE-FICTION

Ugo Bellagamba et al.
La Martinière, 2010
(234 pages, 29,90 euros).

L a science-fiction accompagne la scien-
ce depuis 500 ans, lui offrant en mi-

roir idées inédites, réflexions philoso-
phiques, analyses sociologiques… Cher-
cheurs et auteurs de science-fiction
présentent ici ces réflexions dans un ou-
vrage remarquablement illustré.

� ORNITHOLOGIE

Le livre
des oiseaux rares

Dominic Couzens

Delachaux et Niestlé, 2010
(240 pages, 29,95 euros).

C e livre souhaite faire décou-
vrir, grâce à 50 portraits d’oi-
seaux, différentes situations

d’urgence environnementale. Les
cas proposés par l’auteur, journa-
liste et ornithologue, constituent un
choix judicieux et autant de le-
çons d’écologie qui permettent de
mieux apprécier la complexité et la
diversité des situations. Il évoque
ainsi la délicate situation des oi-
seaux insulaires tel le lori ultra-
marin, qui ne survit plus que sur
un îlot de 78 kilomètres carrés, ou
le grèbe de Taczanowski, circons-
crit à un lac situé à 4088 mètres dans
les Andes. Les menaces pesant
sur ces oiseaux sont parfois inso-
lites: ainsi, sur la petite île Gough,
se joue un film d’horreur pour les
jeunes albatros de Tristan atta-
qués par des souris domestiques
300 fois plus légères qu’eux.

La complexité des situations
environnementales est bien mon-
trée avec le méliphage régent, un
oiseau commun des régions du
Sud-Est de l’Australie. À partir des
années 1940, les ornithologues no-
tent son rapide et spectaculaire dé-
clin et découvrent qu’un ensemble
de menaces agissent en synergie :
déforestation complète, abattage

sélectif des arbres les plus vieux,
concurrence d’autres espèces d’oi-
seaux aux exigences environne-
mentales similaires… Aujourd’hui,
grâce à la protection de son habi-
tat et à l’élevage en captivité afin
de renforcer les populations na-
turelles, les environnementalistes
espèrent stopper la réduction
des effectifs de ce méliphage.

L’auteur est cependant trahi
par la structure même de son livre,
par ailleurs richement illustré (dont
de très utiles cartes), car chacune
des espèces est traitée en quatre pe-
tites pages, donc souvent superfi-
ciellement: le lecteur apprend ain-
si que le programme de protection
de la brève de Gurney au Myan-
mar a échoué, mais il ne saura
pas pourquoi. De plus, le style de
l’auteur conduit parfois à des for-
mulations ambiguës: «Sur les îles,
l’évolution procède sans contrôle
et, comme fascinée par son propre
pouvoir de création, crée des es-
pèces improbables…»

Ces quelques réserves mises
à part, l’ouvrage constitue une ten-
tative originale de vulgarisation
d’un domaine complexe qui ravi-
ra tous les amateurs d’oiseaux.

.� Valérie Chansigaud.
Historienne des sciences 

de l’environnement

� GASTRONOMIE ET SANTÉ

Cuisiner comme
au Moyen Âge

Mylène et Philippe Pouillart

Privat, 2010
(144 pages, 25 euros).

C uisiner comme au Moyen
Âge? Pourquoi pas... mais
pourquoi, au fait ? Pour

avoir une idée des goûts du pas-
sé? Pour découvrir des goûts ou-
bliés? Pour connaître un «art de
vivre » différent de celui d’au-

jourd’hui? Pourquoi pas. En réa-
lité, les deux auteurs de ce livre ne
posent pas véritablement la ques-
tion et ils font, en quelque sorte,
état de leur propre intérêt, qu’ils
justifient par l’engouement pour
la cuisine médiévale.

Leur livre – cartonné, beau pa-
pier, belles illustrations en cou-
leurs – a deux parties: la première
présente l’alimentation médiévale,
les relations entre la cuisine et la
médecine, les produits d’époque,
leur utilisation culinaire, les régimes
des diverses classes sociales ; la
seconde propose des recettes, adap-
tées aux produits modernes. L’ou-
vrage n’est pas «universitaire» (les
informations sont données sans ré-
férence, il n’est fait état ni de l’ori-
gine des recettes ni des raisons de
leur adaptation)… ce qui conduit
à penser que le public dispose d’un
ouvrage de recettes de plus.

À quoi bon? Pour apprendre
de nouvelles techniques de cuisi-
ne? La technique n’est générale-
ment pas la question essentielle
des livres de cuisine, et cet ou-
vrage ne fait pas exception. Par
exemple, dans cette recette de
«concombre farci du jardin», les
auteurs prescrivent d’évider les
concombres pour enlever les pé-
pins, de faire une farce en ha-
chant ail, échalotes, basilic, per-
sil, pain, vin, viandes, sel, poudre
fine (un mélange d’épices), d’en
farcir les concombres avant de

Brèves
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cuire à 180°C pendant 35 minutes.
En réalité, soit on sait déjà faire
tout ces gestes, soit le texte est in-
suffisant… mais en réalité, la pre-
mière hypothèse est la bonne. Le
plus souvent, les livres de cuisine
n’expliquent pas, supposant que
l’on connaît déjà les gestes.

Est-ce pour l’art, alors ? Re-
connaître un mets comme «bon»,
c’est ipso facto le considérer com-
me «beau à manger», apprécier des
qualités esthétiques, chercher une
patte, un style, et c’est peut-être là
le critère d’après lequel il serait avi-
sé de juger le présent ouvrage. Ce
livre nous montre-t-il le style de la
cuisine médiévale? Les deux au-
teurs signalent qu’ils ont adapté les
recettes, préconisé des outils de cui-
sine modernes, sélectionné les re-
cettes sur la base d’un «lien posi-
tif avec la santé, selon les valeurs
actuelles se référant à la qualité nu-
tritionnelle des ingrédients». Au-
trement dit, non, ce n’est pas le sty-
le médiéval que l’on entendra, mais
une musique composée pour cla-
vecin et jouée au piano.

Terminons sur cette question
de la santé, qui intéresse les au-
teurs. Le préfacier signale le Régi-
me de santé de l’école de Salerne,
«qui prodiguait des conseils d’hy-
giène de vie pleins de bon sens»,
où l’abbesse Hildegarde de Bin-
gen (1098-1136) aurait « quelque
chose à nous apprendre en terme
de diététique». Pourtant nos aïeux
mouraient le plus souvent jeunes,
sans aucune idée rationnelle de
la diététique, réduits à un « je me
sens bien » ou à un « je me sens
mal» qui est du dernier sommai-
re. Je crois que le Moyen Âge n’a
pas grand chose à nous apprendre
en matière de santé, lui qui se
fondait sur la théorie des humeurs,
qui faisait usage de cinabre (le sul-
fure de mercure) pour faire des
pâtes de poisson, et dont le feu dé-
posait des benzopyrènes cancéro-
gènes sur les viandes…

Cuisinons donc «comme» au
Moyen Âge, mais sans espoir d’y
trouver une sagesse diététique que
l’empirisme était bien en peine de
donner. Amusons-nous à cuisiner,
mais prenons simplement les re-
cettes données ici pour ce qu’elles
sont: l’occasion de tester des goûts
nouveaux inspirés de sources in-
habituelles. Nous dirons implici-
tement (ou explicitement) à nos
convives « J’ai pris soin de toi au
point d’aller chercher ailleurs,
loin dans le temps, des mets que
j’ai ensuite réalisés.»

.� Hervé This.

� ART ET SCIENCE

Trompe-l’œil

Gilles Mermet
et Yves Paccalet

La Martinière, 2010
(192 pages, 35 euros).

A ux yeux du scientifique, la
nature est ingénieuse, sur-
prenante, fascinante. Aux

yeux du photographe et du poète,
elle est en plus mystérieuse et ma-
gnifique. Là où le scientifique, ob-
jectif et cartésien, se limiterait à s’ex-
tasier devant les processus élabo-
rés menant au mimétisme, à la
convergence évolutive, aux sélec-
tions naturelle et sexuelle ou aux
structures fractales, Goethe écrit que
la fleur est une feuille folle d’amour.
L’ouvrage de Gilles Mermet et Yves
Paccalet est à l’image de la nature:
ingénieux, surprenant, fascinant,
mystérieux et magnifique.

Cet ouvrage éblouissant se
conjugue en cinq thématiques.
Débute la nature usurpatrice, imi-
tant la matière, textures improbables

et éclairages décalés. Vient ensuite
un jeu de correspondance entre
espèces animales et végétales, dont
l’une imite l’autre, ou le contraire.
Puis la nature continue à nous
mettre de la poudre aux yeux, pour
aussitôt nous mettre le doigt dans
l’œil, en exhibant des espèces au
corps peint de faces humaines et
pupilles divines. Suit une nature
joueuse, qui présente son délirant
cortège d’espèces schizophrènes,
au verso déniant leur recto. Enfin,
en une étonnante accaparation de
l’infiniment grand, inflorescences
et accrétions invertébrées vous
démontreront que la beauté se dé-
cline à toutes les échelles.

Le photographe a visiblement
le coup d’œil et les yeux aux bouts
des doigts. Le philosophe, écri-
vain et naturaliste nous ouvre les
yeux sur cette beauté poétique,
mais garde l’œil sur le côté natu-
raliste, fournissant de nombreuses
informations et explications pour
chaque espèce photographiée.

Ce livre est captivant, vous
pouvez l’acheter les yeux fermés.
Mais les ouvrir tout grand ensui-
te, car il vous tapera dedans. Et
puis non, ne me croyez pas, voyez
de vos propres yeux. Si vous pen-
sez pouvoir les croire, eux.

.� Franck Courchamp.
Laboratoire Écologie systématique
et évolution, Université Paris-Sud
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